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STE. ANNE ET ST. JOACHIM.

NAISSANCE DE MARIE.

Prosternons-nous, inclinons nos fronts dans
la poussière, car nous allons assister à la nais-
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sance de C'elle qui mérite les hommages du
Ciel et de la terre. Rendons mille actions de
grâces à Dieu, puisqu'il donne à la terre l'enfant
de la bénédiction qui (oit écraser la tête du
serpent infernal, et donner à l'humanité coupa-
ble un Sauveur. Que nos cours se remplissent
d'e vénération et d'amour pour Marie Immacu-
lée !

Après neuf mois de prières, (le pénitence, de
méditations et <le sacrifices, le temps de la
promesse arriva, et Anne se hâta de l'annoncer
à Joachim De concert, les saints époux envoyè-
rent des messagers à Séphoris où se trouvait la
sour cadette d'Anne, qui se nommait Maraha ;
ils en envoyèrent aussi dans la vallée de Zabu-
lon, à la veuve Enoué, soeup d'Elizabeth, et à
Bethsaide, à sa nièce. Marie Salomé, pour
engager ces trois femmes à se rendre aiprès
d'eux.

Joachim, se hâta aussi d'éloigner ses nom-
breux serviteurs, en les envoyant aux paturages
où étaient ses troupeaux. Parmi les nouvelles
servantes d'Anne, il ne garda à la maison que
celle dont le service était nécessaire. Marie
Héli, la fille ainée d-Anne, prenait soin du
ménage. Elle avait alors environ dix-neuf ans, -
et avait époisé Cléophas, chef des berge'rs de
Jochim, dont elle avait eu une petite fille appe-
lée de Marie de Cléophas, laquelle avait alors
à peu près quatre ans.

Joachim, après avoir prié avec la plus grande
ferveur, fit le choix de ses plus beaux agneaux,
des premiers entre ses chevreaux et ses boufs,
et les envoya au temple, comme sacrifice d'ac-
tions de graces.



Les parentes-d'Annue arrivèrent le soir chez
elle. Elles evisitèrent dans la chambro située
derrière lo foyer et l'embrassèrent affltctioi
et respect. Après leur avoir annoncé la faveur
signalée que l)ieu lui preparait. Anne se
tenant de)out, entonna en lotir présence, un
cantique conçu à peu près en ces termes :
" Louez Dieu le Seigneui : il a eu pitié de son
peuple ; il a accompli la promesse qu'il avait
faite à Adam, dans le paradis, quand il leur dit
que le fruit de la femme écraserait la tête du
serpent, etc., etc.

Anne était comme en extase ; elle énumerait
dans ce cantique tout ce qui avait figuré Marie
par avance. Elle disait : " Le germe donné
par Dieu à Abraham a muri en moi. Elle
parlait d'Isaac promis à Sara, et ajoutait La
floraison de la verge d'Afron s'est accomplie en
moi." Elle paraissait toute pénétrée de lumière ;
la chambre où elle était, était pleine de clartés,
et l'échelle de Jacob apparaissait au-dessus.
Les femmes qui étaient avec elle étaient comme
ravies.

Après cette prière de bienvenue, on servit
aux parentes une petite réfection de pain, de
fruits et d'eau mêlé de baume. Elles mangè-
rent et burent debout, et allèrent dormir quel-
ques heures, pour se reposer de leur voyage.

Anne resta levée et pria. Vers minuit, se
sentant incapable de témoigner à Dieu la
reconnaissance dont son cœur surabondait, elle
éveilla ses parentes, pour prier avec elle. Celles-
ci la suivirent derrière un rideau à l'endroit où
6tait son lit. Anne ouivrit la porte d'une petite



iehe pratiquée dans le mur, et qui rentermait
des reliques, dans une boite. Il v avait des
deux côtés des flambeaux qu'on alluma. tii
escabeau ou prie-Dieu était au pied de cette
espèce de petit autel. lDans le reliquaire se
trouvaient (les cheveux de Sara. pour laquelle
Anne avait beaucoup de vénération : des os de
.loseph, que Moise avait emporté, d'Egypte :
quelque chose de Tobie, peut-être un morceau
do vêtement, et un petit vase brillant, en forme
de poire, dans lequel Abraham avait bu, lors de
la bénédiction de l'ange, et que Joachim avait
reçu avo'c la bénédiction.

Anne s zenouilla devant la niche. Deux des
lemmes éta:'nit à ses côtés, la troisième derrière
elle. Elle entonna encore un oüntique. Aus-
sitôt, une lumière surnaturelle remplit la cham-
bre et finit, après s'être mise en mouvement,
pai se condenser autour d'Anne. A cette vue,
les femmes tombèrent la face contre terre,
comme si elles eussent été dans un complet
évanouissement.

La lumière prit tout autour d'Anne la forme
qu'avait le buisson ardent de Moise, suede mont
Horeb, et alors, elle disparut à tous les regards.
Un instant après, le prodige était opéré ; Anne
tenait dans ses bras la petite Marie resplendis-
sante comme un astre.

Faisons ici ce que la foi, la confiance, le res-
pect et l'amour nous suggèrent ; prosternons-
nous pour dire du fond de nos cours : AVE
MARIA......

Anne enveloppa son enfant dans son man-
teau, la pressa sur son sein, puis la plaça sur



l'escabeau, devant le reliquaire, et oontinua a
prier. Ensuite, la mère de cette enfant bénie
tira des linges de dessous le grand voile qui li
couvrait et emmaillotta avec soin l'objet de ses
prédilections. Aussitôt la flamme disparue et
tout rentra dans l'ordre.

Les femmes se levèrent, et à leur grande
surprise, reçurent dans leurs bras l'enfant non-
veau-né. Elles versèrent (les larmes de joie, et
entonnèrqnt, toutes ensemble un nouveau can-
tique d'actions de graces. Pendant ce temps,
Anne éleva l'enfant en l'air, comme pour l'o'frir
au ciel.

A ce raoment, Anne Catherine Emmeriçh vit
la chambre se remplir de nouveau de lumière,
et entendit des anges en grand nombre qui
chantaient Gloria et Alleluia. Elle entendit
encore une foule de choses qu'ils disaient. Ils
annoncèrent que l'enfant recevrait le nom de
Marie, à son vingtième jour.

Anne entra alors dans la chambre à coucher.
et se mit sur son lit. Les femmes déshabillèrent
l'enfant, et après l'avoir lavé, l'emmaillottèrent
de nouveau, et le portèrent ensuite à sa mère,
dont la couche était disposée de manière qu'on
pouvait fixer auprès d'elle une corbeille, où
l'enfant avait une place séparée à côté de sa
mère.

Les femmes appelèrent alors son père Joa-
chim. Il vint près du lit d'Anne, s'agenouilla
et versa d'abondantes larmes sur l'enfant; puis,
il l'éleva dans ses bras et entonna un cantique
de louanges, commeZacharie, à la naiesance de
Jean-Baptiste. Il parla dans ce psaume de la
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racine qui, placée par Dieu dans le sein d'A-
braham, s'était perpétuée dans le peuple de
Dieu, dans lliance dont la circoncision était le
"pfau, mais (lui arrivmt dans cet enfant à sa plus

vivace floraison. Il fut aussi dit, dans ce can-
tique que cette parole du prophète: " Une lige
.rtira de Jesse," ôtait accomplie. Joachim ter-
mina, en assurant avec beaucoup de ferveur et
d'humilité, qu'il était prét à mourir.

Marie d'Héli, la fille ainée d'Anne, ne vint
qu'assez tard voir l'enfant. Quoique mère elle-
mème depuis quelques années, elle n'avait pas
assisté à la naissance de Marie, peut-être parc.
que, d'%pres la loi des Juifs, une fille ne devait
pas s0 trouver près (le sa mère, dans un pareil
moment.

Le lendemain, les serviteurs, les servantes et
beaucoup de gens. du pays se rassemblèrent
autour de la maison. On les fit entrer successi-
vement, et la fille d'Anne et de Joachim fut mon-
trée à tous, par les femmes. Ces pieux visiteurs
furent, eu-général, profondément touchés, et
plusieurs qui n'étaient pas exempts de tous les
défauts, prirent la résolution d'améliorer leur
conduite

ties gens du voisinage aussi étaient venus,
parce qu'ils avaient vu pendant la nuit une
lumière au-dessus de la maison, et parce que la
naissance d'un enfant après une longue stéri-
lité, était regardée comme une grande grâce du
Ciel. Enfin, la réjouissance qui accompagna la
naissance de Marie fut grande et se répandit au
loin; cette joie cependant ne fut qu'une faible
image de celle qu'éprouvèrent les habitant. du



ciel, et ceux qu étaient détenus dans les limbes.
comme nous 1o verrons dans le prochain entre-
tien.

MORALE A TIlŒl l)E CE QI I l'RECE IE.

Parents chrétiens, si vous étiez tous arrivás
au degré d sainteté où étaient parvenus Anne
et Joachim, vous ne donneriez le jour qu'à des
enfants qui feraient votre bonheur, et dont
l'entrée dans la vie rejouirait toute la cour
céleste. Jamais vous n'aurez de nodèles plus
sûrs que ceux que l'on offre aujourd'hui à votre
imitation. Il n'y a qu'une Marie Immaculée
dans le monde, parce que, dans les desseins de
la divine Providence, il ne.pouvait y en avoir
qu'une. Mais nous ne craignons pas d'assurer
que si tous les pères et mères étaient d'autres
Anne et Joachim, que la terre serait couverte
(le saints, qui n'auraient tous qu'un uième esprit,
qu'un même cœur, et qui feraient de notre lieu
d'exil un véritable paradis terrestre.

Nous ne saurions trop vous le répéter, parents
qui nous lisez : l'étude la plus sérieuse •que
vous ayez à faire, quand il s'igit de préparer la
naissance de vos enfants, est <elle des saints
patriarches qui ont en le bonheur de donner au
monde la mère du Sauveur. Voyez, comme
longtemps avant la naissance de cette enfant
privilégiée, ils s'y préparent par la prière, la
mortification et l'aumône. Tous leurs instants
sont consacrés à Dieu et aux bonnes Suvres.



Leurs lèvres ne s'ouvrent que pour bénir, pour
consoler, leurs mains ne se tendent que pour
SoIlager, aider ceux qui souffrent.

)ui, qu'il était beau, qu'il était admirable, le
speftacle qu'A nne et .Joachim donnèrent i la
terre. plant.ée danm l'idolâtrie, dormant dans la
fantre la plum infe'te, surtout depuis leur retour
du temple( de .lérusalem, jusqu'l la naissance
de Marie ! .Iam.is retraite ne tut plus profonde,
'aiais3 solitudo et recueillement ne furent plus
complets. Aussi, c'est à leur école que se sont
formés les anachorètes les plus austères, les
solitaires les plus recueillis, les saints qui se
sont élevés à la plus subli1 ne contemplation, it
la plus haut- piété!

Ces admirables modèles qui ont trouvé tant
d'imitateurs, vous trouveront-ils indifférents.
vous qui ne pouvez trouver le bonheur dans
vos familles, dans la vie, dans l'éternité, qu'on
marchant sur leurs traces ?

Pères et mères, comme nous le disons dans
le dernier numéro de la Gazelle des Familles,
vous êtes presqi'invariablement les instru-
ments de votre malheur, dans le temps. Vcus
êtes de mauvaie arbres, c'est-à-dire, des arbres
dans lesquels circule une sève mals" et qui
ne peuvent donner que de mauvais fruits. os
Ames qui forment le cour de ces arbres, sont
toutes terrestres, elles sont sans affection pour
les chos2s du ciel, elles ne s'élèvent jamais vers
leur créateur; et quelquefois, elles sont gâtées
profondément corrompues. Dans de telles dis-
positions, comment voulez-vous que Dieu
bénisse les fruits que vous porterez '? Et sans
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eette bénédiction, ils seront des fruits de malé-
diction qui empoisonneront votre existence, et
pèseront sur vos têtes comme des montagne@,
pour vous entrainer dans le fond de l'abyme
éternel. Pour voùs rendre notre pensée plus
sensible, pour vous la faire toucher du doigt, si
c'est possible; nous allons vous rapporter un
exemple qui ne vous laissera aucun doute, sur
la grande part que les parents doivent s'attri-
buer dans les défauts ou les qualités de leurs
enfants :

Une femme d'une condition assez relevée, et
parente d'un vénérable prêtre, qui jouissait
d'une longue expérience, alla un jour le, visiter
pour lui faire part de ses chagrins de famille, et
pour en recevoir des consolations. Cette femme
était mariée depuis douze ans et avait trois en-
fants; et comme on disait à l'époque de son ma-
riage, elle avait pris un parti avantageux, car il
était riche.
r En appercevant cette parente, ce bon prêtre
qui était curé d'une excellente paroisse, fut un
peu surpris, car elle ne l'avait pas visité depuis
mariage. Comme il l'avait connue lorsqu'elle
étiit petite enfant, il la traita avec familiarité,
puis l'apostrophant par son nom de baptême, il
lui dit : " Eh ! bien, ma bonne Julie, je suis
heureux de te voir, et j'espère que tu n'as que
l9, meilleures choses à m'apprendre; car on m'a
dit que tu étais richement mariée et que tu as
déjà plusieurs enfants. Le curé disait tout cela
d'un air narquois, car il n'avait qu'une demie con-
fiance en sa Julie et en son mari, quoiqu'il ne
le eonnu pas personnellement. Loin de répondre
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par un joyeux sourire à ces bonnes paroles, Ma-
dame B. devint sonmbre, et inclina la tête,
comme si un lourd fardeau l'eut accablée.
Voyant son embarras, le cu 6 insista pour savoir
des nouvelles de son ménage; mais, à sa grande
surprise, il vit sa parente verser des larmes
abondantes, et un instant après, éelater en san-
glots. Mais, qu'as-tu donc, lui demanda-t-il tout
ému; quelle peut-être la cause d'une si grande
douleur ? " Après un moment de silence, elle
s'écria: " Que je suis malheureuse!.. . "-" Com-
ment malheureuse ! Mais, tu as tout ce qui
peut faire le bonheur sur la terre. "-" Ah! si
vous saviez, Monsieur le curé, ce que j'ai à sou-
Lir. Mon mari est brutal, débauché ; il me traite
avec la cruelle dureté; et, pour comble de mal-
heur, mes trois enfants, dont l'aîné n'a encore
que onze ans, ont tous les défauts imaginables.
Ils marchent en tout sur les traces de leur
père. " Après ce pénible aveu, elle recommença
encore A sanglotter. Le curé de plus en plus
ému, voulu avoir le cour net de la scènD qui se
passait sous ses yeux, et continua son interro-
gation : " Dis-moi en toute sincérité, ma bonne
Julie, s'il en a toujours été ainsi de ton mari? "

" Non, Monsieur, à l'époque de notre mariage,
il était ce qu'on peut appeler un bon garçon. "
-"l Mais, comment a-t-il pu s'opérer un si grand
changement en lui ? De tan côté as-tu toujours
été ce que tu devais étre à son égard ? C'est le
moment de tout me dévoiler, et c'est le seul
moyen de me mettre dans la position de pouvoir
te soulàger. " Ces paroles dites du ton le plus
sympathique, donnèrent assez de courage à la
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jeune femme pour l'engager à ouvrir son cœur
à son vénérable parent.

" Monsieur, ou plutôt *mon cher oncle, j'ai
des grands reproches à me faire. Quand je me
suis mariée, j'avais des idées de grandeur, j'ai-
mais la parure, je ne cherchais que les applau-
dissements du monde. Si mon mari refusait
de se rendre à mes caprices, je montrais de la
mauvaise humeur, je boudais; et alors il ne pou-
vait rien me dire, car j'avais les mots les plus
durs à la bouche."-" C'est assez, ma chère nièce,
j'ai là l'explication de tout ce qui s'est passé
dans votre ménage, et je ne suis nullement
surpris que tu aies beaucoup à souffrir. Mais,
avant d'aller plus loin, donne moi donc des
nouvelles de ta cousine Marie."-" Ah! en voilà
une femme heureuse! Elle n'a pas nos richesses;
mais elle a en retour tout ce qui me manque
sa maison est le séjour de la paix et du bonheur.
Son mari peut se faire mourir pour lui faire.
plaisir, ses enfants sont de vrais séraphins. Je
ne puis établir de comparaison entre elle et moi,
sans devenir furieuse de jalousie. Que je m'en
veux dé ne pas avoir accepté la main de son
mari, lorsqu'il m'a demandé en mariage ! "-
" Tu ne serais probablement pas plus heureuse
qua tu ne l'es aujourd'hui, reprit l'oncle, parce
que les défauts dont tu m'as fait l'aveu, auraient
pu produire les mêmes désordres dont tu est la
victime. Tu vas me comprendre ; prends l'esto-
mac le plus 'sain, le plus fort et qui digère avec
une grande facilité tous les aliments qu'on lui
donne ; jette dans cet estomac des boissons
fortes, du vinaigre en grande quantité et fré-
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quemment. Qu'arriva-t-il ? Çet organe s'aigrira
au point qu'il rejettera toute nourriture, même
la plus légère, la plus faible à digérer. Quelles
sont les causes d'un changemen.t si radical et aus-
si déplofble ? La boisson et. le vinaigre, qui
agissent sur l'estomac comme les caprices et les
exigences d'une femme agissent sur le caractère
d'un mari.

" Maintenant, quant à tes enfants et ceux
de ta cousine, pour comprendre à qui attribuer
les défauts des uns et les qualités des autres,
viens faire une promenade dans mon jardin, et
là tout sera expliqué. Madame B.....accepta de
bon cour la proposition de son oncle, et on se
"'rigea vers un parterre enchanteur, qui était
tout planté d'arbres fruitiers de la plus magni-
fique apparence. Rendue là, Madatne B......ne
pouvait retenir ses exclamations à la vue des
fruits excessivement beaux et en nombre prodi-
gieux, qui appendaient aux arbres. Ses excla-
mations redoublèrent, quand elle en eue gouté
de toutes les espèces. A l'entendre, elle n'avait
jamais rien mangé de si tendre, de si succulent!
Et elle avait raison. A côté de ce jardin, s'en
trouvait un autre qui appartenait à un voisin,
et qui avait une apparence bien différente.
Pour mieux se rendre compte du contraste, on
y pénétra. Quel spectacle! Des arbres rabou-
gris, portant en quantité des branches inutiles.
ussi quels fruits portaient-ils ? Ils avaient à
eine un tiers de la grosseur des premiers, ils

é,taient remplis de vers, et ils avaient un goùt
i détestable, qu'ils fesaient lever le cour. Là

tore, Madame B...... poussa des exclamations,
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mais cette lois, elles étaient arrachées par le
dégout, par l'aversion qu'elle éprouvait pour
tout ce qu'elle voyait.

Après cet examen, on retourna dans le >remier
jardin, et on alla s'asseoir dans un herku tout
couvert de la plus riche verdure.

Là, l'onele fit à la. nièce les plus sages
réflexions qui allèrent droit à son intelligence.
Il fit un rapprochement entre les travaux, les
soins, les engrais qu'il donnait à son jardin et à
ses arbres, et la négligence ainsi que la paresse
de son voisin, qui n'arrachait jamais une mau-
vaise herbe, ne coupait jamais une branche
inutile, ne donnait aucune nourriture à ses
plantes. Il ajouta ensuite " Tu as vu les
arbres de mon jardin et ceux qui les avoisi-
nent ; tu as 'admiré les uns, tu as levé les
épaules de pitié, à la vue ,es autres ; et ce qui
est le plus important ; tu as pu te convaincre
que les bons arbres portent de bons fruits, que
les mauvais arbres portent des fruits détestables.
Dieu, dans sa Sainte Ecriture nous a appris cette
vérité depuis longtemps. Dans tine famille,
le père et la mère sont les arbres, les enfants
sont les fruits. Si les premiers sont bons, c'est-
à-dire, s'ils sont pieux, attachés à tous leurs
devoirs de chrétien, humbles, modestes, se sup-
portent mutuellement, s'encourageant' dans le
bien; ils porteront des fruits succulents, déli-
tieux, c'est-à-dire, ils au.ront des enfants de
bénédiction, qui feront leurjoie et leur bonheur.
La famille de ta chère cousine est là comme
une démonstration irrécusable de cette vérité.

" Au sontraire, si le père et la mère n'ont
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pas de piété, de charité. pour supporter les
défauts l'un de l'autre, s'ils sont emportés,
violenta. mi leur cour est attaché à la terre, ils
ne porteront que des fruits empoisonnés, dtes-
tables, c'est-à-dire, qu'ils auront des enfants qui
auront tous leurs défauts, et qui empoisonne-
ront leur existence, par leur grossièreté, lcur
ingratitude, etieur manque de respect et d'obéis-
sauce. . Permets que je te le dise encore, ma
chère nièce, ta famille est encore une preuve de
la parole de Jésus-Christ."

A ces mots, Madame B...... recommença
encore à pleurer, puis, se jetant aux pieds de son
oncle, elle le conjura de la retirer, par ses con-
seils, de l'excessif embarras oû elle se trouvait,
l'assurant qu'elle était disposée à tout, même à
s'imposer les plus grands sacrifices, pour rame-
ner la paix et le bon ordre dans son ménage.
Le prêtre la releva, et lui tient ce langage plein
de sagesse : " Ma bonne Julie, je suis sincère-
ment touché de tous les aveux que tu m'as
faits, et moi aussi, je suis décidé à tout faire,
pour que les chagrins qui t'assiégent, s'éloignent
de toi à tout jamais. Tant que je t'ai cru heu-
reuse, je m'occupais fort peu de toi; mais aujour-
d'hui que je te sais dans le malheur, tu as toute
ma sympathie. Maintenant, écoute attentive-
ment, je vais te donner le seul remède qui peut
guérir tous les maux qui déchirent ton cour.
Par les caprices et les exigences, tu as éloigné
ton mari de toi, d'abord, puis du sentier de la
vertu, ensuite. Eh! bien, maintenant, il faut
que tu la rapproehe de Dieu et de toi, par ta
deueeur inaltérable, par ta bonté, ta patience et



mille complaisances. Te sens-tu le courage
d'employer ce moyen ? " Oui, cher oncle, et je
ferai plus, M'il le faut, car je suis trop malheu-
reuse."--" A tout cela,ajoute la prière,les bonnes
oeuvres : sois pieuse, fervente ; recours aux
sacrements de lEgise très fréquemment, afin
de mettre Dieu dans tes intérêts et l'engager à
prendre ta cause len mains. Quand tu seras un
modèle de piété et de vertus, tu exercera sur
ton époux et sur tes enfants une sainte influence.
qui les entrainera presqu'irrésistiblement vers
le bien."

Ces charitables avis furent exécutés à la
lettre. Deux ans plus tard, cette femme avait
un bon mari, et des enfants moins cruels envers
elle. Douze ans s'étaient à peine écoulés.
qu'elle comptait trois enfants de plus, dans sa
famille ; mais, quelle joie, quelle consolation lui
procurait la conduite de ces enfants; ils avaient
les plus belles dispositions à la vertu, et ne
cherchaient qu'à faire le bonheur de celle qui
leur avait donné le jour.

Parents, vous avez tout à apprendre, dans la
conduite de Ste. Anne et de St. Joachim,' et
dans l'exemple que nous venons de mettre sous
vos venx. Faites en votre profit, et plus tard,
vous bénirez l'ami qui vous donne ces conseils.

CHRONIQUE RELIGIEUSE-

On ne prie pas assez, ou l'on prie mal, car la
persécution va son train, les liens qui tiennent



l'Eglise captive se resserrent tous les jours, les
bourreaux du Pape poussent l'audace et la
cruauté de plus en plus loin. Ils ment&cent de
l'arracher à la prison où il gémit depuis déjà
plusieurs mois, pour le jeter dans une plus
étroite. On chasse tous les jours les religieux
et les épouses de Jésus-Christ de leurs, nionas-
tères. Le gouvernement impie de 'Victor
Emmanuel a déjà mis la main sur près de
quatre-vingt couvents.

A la vue de tous ses maux ; voilà le s gémis-
sements qui s'échappent du cœur de Pie IX:

" On fait à l'Eglise de Dieu une giterre im-
"placable. Voyez, on enlève au Pape ses plus
"solides soutiens ; les religieux sont chassés

de leurs monastères, les prêtres séculiers sont
dépouillés ; les Evêques déposés et poursui-

" vis......
" Pourtant, ne perdons pas courage.
" Pour l'Eglise, la guerre n'est pas chose nou-

velle. Elle a traversé dix-neuf siècles de com-
" bats, qui ont été dix-neuf siècles de victoires.
" Et les événements passés sont la figure des
" événements futurs.........

" Tous devons hâter, par 1a prière les jours
" de la miséricorde divine ; ils ne sont pas ,loi-
"gnés.

" Mais, nous n'avons rien à attendre des au-
torités de la terre. Au contraire, ces autorités

"se sont mises à flatter la Révolution, dans
"l'espoir de se la rendre amie. Et, c'est là une
"erreur grossière. Quant à nous, élevons nos
"yeux et nos cours vers Dieu.

" A la prière, il faut joindre l'action, l'action
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en public comme dans les églises, dans les
conversations générales comme au foyer.
I lors, le Seigneur aura pitié de nous, et nous

vaincrons."
A la vue de tant de douleur, prions avec un

redottblement de ferveur; joignons la mortifica-
tion à la prière, et tout en travaillant ainsi à la
délierance de l'Eglise, notre mère, nous éloi-
gnerons de nos têtes les maux qui accablent nos
frères, aunsein de la civilisation.

Nous insérons ci-après une lettre pleine de
candeur et de foi, qu'une personne de la paroisse
de St. Léon adresse à M. le curé de Ste. Anne
de Beaupré. Il nous aurait fait plaisir de voir
cette correspondance renfermer plus de détails,
qui n'auraient pu que satisfaire les légitimes
désirs des lecteurs.

Si. L s, janvier 1974.
MnJîsieu2r le C îro,

C'est uiii, pa1Vrev Soirde ( qui a proimis $3.00' pour
l'Eglise de Ste. Ane. si elle était guérie. Elle se
irouve assez soulagveelle entend aussi bien quevant
%on infirinit) poIr se faire iii (evoir de vous adres
sr ces trois pliastres.

Je derneue -îresduehsement,
Votre servante trs huinble,

LwcK HAMsL.

()o;o



ETONNANTE GUÉRISON. .

Nous reproduisons ci-après une correspon-
dance qui, nous est adressée par un de nos abon-
né de St. Miche-l Archange de Montréal. Nous
ajoutons foi entière dans le récit qui nous eut
fait, car nous savons que le bravo ouvrier qui
nous le fait, est incapable de déguiser la vérité.
même dans l'espérance de produire quelque
bien. D'ailleurs, nous avons les meilleures rai-
sons d. croire que notre correspondant a toute
la confiance de Monsieur son curé, et cela nous
suffit, pour donner insertion à sa correspon-
dance.

M. le 'édacteur,
Permettez que je vous fasse connaitre une

nouvelle guérison opérée en ma personne,
par le secours de la Bonne Sainte Anne. Plu-
sieurs déjà ont écrit pour vous faire coinnître
des guérisons prodigieuses ; ces personnes
l'ont fait avec beaucoup plus davantage
que je ne puis le faire moi-même. Néan-
moins, dans le but d'augmenter toujours de
plus en plus la confiance que tout catholique
doit avoir envers cette grande Sainte, je vous
prie de vouloir bien insérer dans vos Annales
le récit que je vais vous faire:

Il y a à peu près deux ans et demi, je fus
atteint d'une maladie assez grave, connue sous
le nom de dyssenterie. Pendant la première
année, quoique je trouvais le mal difficile à
supporter, cependant, je travaillais toujours,

- !3;5 -
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autant que mes forces me le permettaient . et
en essayant différents remèdes, j'espérais tou-
jours de le faire disparaitre. Mais, il n'on fui
pas ainsi : car Dieu me. réserrait encore
des maux plus graves. Après douze mois
de souffrance environ, il m'a fallu aban-
donner l'ouvrage entièrement, et me mettre
sous les soins de médecins. Trois sont venus
à mon secours : et chacun a employé tou-
tes , -; rtssources de l'art, en ma faveur.
Mais, 'près avoir épuisé, pour ainsi dire, les
moye:.s les plus puissants qu'enseigne la, science
ils ont fini par désespérer de moi, et enfin, par
me condamner. Du moment que ma condamna-
tion a été portée, le mal n'a fait qu'empirer, (le
telle sorte que je suis devenu tout à fait mécon-
naissable. Tout me paraissait donc désespéré,
lorsque dans les premiers jours de juillet, je
reçus le 3e No. de vos Annales.

J'avais lu les deux premiers numéros, moi-mê-
me, mais, pour celui-cije n'en avais plus la force,
jeme le fis donc lire. J'écoutai cette lecture avec
d'autant plus d'att -ntion, que les autres m'a-
vaient plus davantage. Car, Dieu m'en est
témoin, j'ai tout de suite oimé ardemment cette
publication ; de sorte que j'écoutais cette
lecture avec autant d'avidité qu'un cerf altéré
soupire après une source limpide. Après avoir
entendu le fait de cette bonne Mère qui, par sa
piété envers Ste. Anne obtint la guérison de
son fils à demi-mort ; je me dis à l'instant
mème, et avec la plus ferme confiance : pour-
quoi n'en ferais-je pas autant? J'étais tellement
persuadé one j'obtiendrais le même résultat,



'qu'ausitÔt, je priai ma femmne et autres person-
Pes de se mettre à l'ouvre pour moi.

Je fis faire une neuvaine, dans ma famille, ei
l'honneur de cette grande Sainte : j'en fis faire
ane autre par les Révérendes SSurs de Ste. A ne
que nous avons le bonheur d'avoir au milieu de
nous. Et, chose incroyable, troisjours après le
cemmencement de cette neuvaine, je me sentis
un mieux si sensible, que je pus me lever, et
travaiiier à la diffusion de vos Annales. En ce
moment, j'étais à la tete de six abonnés, seule-
ment ; en quelques jours, je pus arriver au
nombre de trente-six. Je retirais et distribuais
moi-meme ces Annales, et tout en les distri-
buant, je collectai l'argent nécessaire pour une
grand'messe et deux basses, en l'honneur de
notre illustre Sainte. Je choisis pour faire chan-
ter cette grand'messe le 2t juillet, jour de sa
fête, tout en priant mes abonnés d'y assister, et
de m'accorder le secours de leurs prières. .e
communiai en son honneur. Aussi, je dois vous
l'avouer, et croyez-moi: je faisais tout avec la
f>lus ferme confiance, je me sentais déjà si bien.

Et le jour même où j'ai communié, jour à
jamais mémorable pour moi, je devins parfai-
tement bien. Je commençai à travailler. J'ai
toujours travaillé depuis, et avec autant de fa-
cilité que pi je n'eusse jamais été malade.

A qui maintenant attribuer ce parfait rétablis-
sement, si ce n'est à cette grande Sainte en qui,
après Dieu, j'aurai toujours la plus grande con-
fiance? Oui, Bonne Ste. Anne, Dieu veuille que
ma reconnaissance pour vous durA autant que
ma vie et au-delà.! . . . . et veuillez avoir la
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même bonté pour tous ceux qui vous invoque-
ront avec foi et amour.

Appren& aussi, chers Lecteurs (les Annales,
que je suis aujoilrd'hui à la tète de 75 abonnés.
et que je ne cosserai (le faire tout en mon pou-
voir pour en aiugmenter le nombre autant que
possible. Car, je sens biein que je ne pourra; ja-
mais en faire assez, je ne pourraijamais témoi-
gner à notre grande Sainte assez de reconnais-
sance pourun si grand hienfaii.

Voici M. le lRédacteur, le résumé exact des
circonstances qui ont accompagné ma guérison.
Puisse ce récit raffermir, de plus en plus. la con-
fiance que tout catholique doit avoir·envers
notre grande Sainte.

UN ABONN-L' DE ST. MIeHEL A1:H GE.
-000>

INT1RKSF.It LE ciELj AUX ÉLECTION5 41' :

PRéPARENT.

Dans le dernier numéro de la Gazet/e des
Familles, après avoir parlé des · -aux qu'entrai-
nent nos élections, nous avons suggéré, pour
les prévenir autant qu'il est en nous, une prière
commune, et faite en union des Cours de Jésus
et de Marie. Nous avons encore prié nos lec-
teurs de s'adresser à la grande protectrice du
Canada, Ste. Anne. Nous réiterons ici la
même demande, et nous espérons que tous ceux
qui lisent les Annales, s'uniront aux lecteurs de
la Gazètte des Familles, pour faire violence au
Ciel, et obtenir qu'il nous accorde, pour ce
temps si dangereux, le bon or4re, la paix, et le
choix de représentants les mieux qualifiés pour
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(lélendre nos intéréts tant temporels que reli-
gieux. Si tous les électeurs comprenaient la
gran<le responsalbilité qu'ils assument, dans le
choix de leurs candidats, ils ne le feraient qu'a.
près mûre réflexion. après avoir pris conseil
d'hommes rages et éclairés, et après avoir
dèmandé à l'Esprit de lumière de les éclairer.
Ils auraient encore le soin (e retirer leur con-
fiance à tous ces hommes qui sont assez osés et
éhontés pour vouloir faire un vil trafic de leur
conscience, en leur offrant de la hoisson ou <le
l'argent, en échange de leur vote.

Répétons ici ce que nous avons dit ailleurs
en élisant un mem bre, on assume, devant Dieu,
le responsabilité de tout ce qu'il dira ou fers,
dans l'exercice de ses devoirs de représentant:
et le Souverain Juge nous demandera compte
(le ses actes bons ou mal. • Cette pensée devrait
engager tous les électeurs à enivre, de point en
poip t, tous les sages avis de nos supérieurs
escésiastiques.

REQUETE.

En réponse aux re qutes qui ont été présen-
$ées aux trois branches de la Législature de
Québec, pour demander un octroi en faveur d'un
quai à Ste Anne de Beaupré, on nous informe
que la construction de ce quai n'est pas du res-
sort de notre,' parlement, mais qu'elle intéresse
exclusivement le parlement Fédéral. Cette ré-
ponse est un petit contre temps qui ne doit pas
nous décourager. Nous en serons quittes pour
recommencer nos requêtes, et les présenter à
un tribunal plus oompétent.
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RECOMMANI )ATIONS AUX PRIÈRES
PouR L1.E Mois D DErMJ E.

- 225 Malades et infirmes.
17 Epileptiques.
28 Paralytiques.

372 Conversions.
'135 Hérétiques.

:178 Familles.
240 Pères de familles.
296 Mères "
565 Enfants désobéissants c-;. débauchés.
459 Grâces spirituelles.
315 " temporelles.
206 Intentions particulières.
715 Persévérances.

17 Curés et leur paroisse.
3 Missions.
8 Curés et autres erlésiasttques malades.

122 Voyageurs.
16 Voyageurs dont on demande le retour.
22 Entreprises importantes.
3 Procès injustes.

44 Vocations.
815 Bonne mort.

17 Défunts.
2 Communautés reigieuses.
6 Bonnes ouvres.
7 Actions de grâces.
Nous recommandons en outre toutes les personnes

qui ont été recommandées dans le cours de ce mois
aux prière en l'honneur de Ste. Anne faites dans
l'église de St. Calixte de Somerset.

Prière à S. Joachim et à Ste. Anne, pour les familles Chréiiennes.
O modèles parfaits des époux et, des pères, des épou-

ses et des mères. obtenezpux familles chrétiennes, cet-
te union et cette paix qui sont les fruits de la patience
et des sacrifices, et qui font les saints. Ainsi soit-il.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9 Rue Buade, Québec.


